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Vilaine surprise pour un producteur du Canton de Magog

Une vache tuée par flèche et débitée
 

Daniel FORGUES Canton de Magog

alchanceux à la chasse au
gros gibier ayantpris fin il y a
quelque semaines? Bracon-

niers frustrés? Avides de sang, de
viande?

Voilà quelques-unes des ques-
tions que se posait en fin de semaine
Richard Lamontagne du chemin
Couture dans le Canton de Magog
après avoir trouvé les restes d’une
vache dans sa prairie ainsi que deux
autres bêtes blessées par flèches.

«Ça prend des sauvages pourfai-
re ça», confie-t-il en entrevue.

Samedi matin, vers 8h30, Ri-
chard Lamontagne a aperçu des ta-
ches rougeâtres dans la prairie où
ses 55 bêtes Simental avaient passé
la nuit.

Il s’est tout de suite douté de
quelque chose.

Sur place, il devait se rendre à
l’évidence: une vache avait été tuée;
on l’avait éviscérée, coupé la tête et
les deux pattes avant. Et on avait vo-
lé le reste.

L'animal, évalué à quelque
2000 $ parce que pur sang, devait
peser dans les 1700 livres, juge-t-il;
les voleurs en retireront probable-
ment 800 livres de bonne viande.

La curiosité aiguisée, M. Lamon-
tagne a poussé ses recherches et a
vite trouvé une flèche dans le
champ; des traces de pas dans la
neige étaient bien visibles.

Il a comprisle scénario.
Des voleurs étaient venus la nuit,

avaient tiré des flèches, atteint un
animal, et commis leur crime. Les

 

animaux étaient probablement cou-
chés lorsqu’ils ont été attaqués.

Et cette attaque a été plutôt faci-
le parce que ces animaux ne cral-
gnent pas la présence humaine;
commele tir des flèches ne fait pas
de bruit, rien ne pouvait apeurerles
animaux. Les voleurs avaient donc
la tâche facile.

Une autre mauvaise surprise
Mais un peu plus tard, en faisant

entrer les bêtes dans l’étable, une
autre vilaine surprise attendait le
propriétaire: deux bêtes avaient aus-
si été blessées par flèches.

L'une avait été atteinte à l’omo-
plate; quant à l’autre taure, une flè-
che lui avait transpercé Je cou.

«Je suis encore étonné que l’ani-
mal soit debout», dit M. Lamonta-
gne.

Un vétérinaire a été appelé sur
les lieux pour examiner les deux bê-
tes blessées dans la journée de sa-
medi.

«Pourl'instant,il n’y a rien à fai-
re mais il n’est pas impossible que
l’on doive abattre une des vaches
blessées», d’indiquer M. Lamonta-
gne.

Les policiers de Magog ont été
appelés surles lieux et ont récupéré
la fièche. L’enquête suit son cours.

Selon M. Lamontagne, les vo-
leurs devaient être plusieurs pour
réussir à sortir du champ la carcasse
de l’animal.

«lls savaient ce qu’ils faisaient et
de la façon dontils l’ont fait, ils de-
vaient être bien équipés, avec une
scie à viande et tout ce que ça prend
pour débiter un animal», de conclu-
re M. Lamontagne.

 
Photo La Tribune par Daniel Forgues

En plus de la vache tuée, unetaure a été atteinte à l’omoplate par uneflèche et une
autre, au cou. Richard Lamontagne examine lu blessure à l’omoplate. L'une des deux
bêtes devra peut-être être abattue.
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H Régulateur de vitesse
HE Miroirs électriques
HE Volant inclinable

H Transmission automatique
Hl Vitres électriques
HM Verrouillage des

portières électriques
HE Radiocassette AM-FM stéréo

HE Chauffe-moteur

lM Sac gonflable

Assistance
ROUTIERE®S'

* Fondé sur unelocation de 48 mois. Échange ou comptant de
2000$. Limite de 96 000 km. Excédentaire de .007*/km. Sujet à
l'approbation du crédit. Valeur résiduelle de 8 445$
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M. Noël Lamontagne,le père de Richard, montrece qu'il reste de la vache abottue durantla nuit et découpéesur place parles voleurs dans le Canton de Magog.

Chaque flèche devrait avoir son numéro
de série, propose le père du producteur
 

Canton Magog (DF)
 

être identifiées par un numéro de série ou
d’une autre façon, juge Noël Lamontagne, ex-

président régionalde l’Union des producteursagri-
coles et père de Richard, ce producteur donttrois
animaux ontété atteints de flèches en fin de semai-
ne dansle canton de Magog.

L es flèches disponibles sur le marché devraient

«J'avais proposé cette mesure lors de la derniè-
re assemblée générale de l’UPA mais elle a été
écartée; avec ce qui vient d'arriver, je suis persuadé
que ça va faire réfléchir bien des gens», confie-t-il
en entrevue avec La Tribune.

Le risque est là

«II faut trouver un moyen d’identifier les pro-
priétaires de ces flèches, il y en a de plus en pluset
je suis certain que les actes comme ceux de la fin
de semaine, on en vivra de plus en plus», dit-il.

«Ca devient facile de tuer et voler les animaux
la nuit, les flèches, ça ne fait pas de bruit, on n’est
quand même pas pour surveiller les champs 24
heures sur 24». dit-il.

Sonfils, Richard, 43 ans, propriétaire de la fer-

me Orford sur le chemin Couture depuis 22 ans,
dansle canton Magog, ne sait plus quoi faire.

  CHEVROLET GEO

  
OLDSMOBILE CADILLAC LTÉE

RockForest

 pr JH

Les voleurs «savaientce qu’ils faisaient et de la façon
dontils l’ontfait, ils devaient être bien équipés, avec

Quand arrive la période de la chasse, explique-
t-il, «on garde les animaux près des bâtiments la
nuit afin qu’il ne se fassent pas tuer par des bra-
conniers»,dit-il.

Trop de monde dansles bois

«C’est bien simple, il y a tellement de monde
dans le bois durant le temps de la chasse qu’on
s’arrange pour faire tous nos travaux extérieurs
-avant la chasse», dit-il.

Et s’il lui faut quand même aller dans le bois,

M. Lamontagne revêt un dossard commeles chas-
seurs. .:

«On a peur de se faire prendre pour du gibier
mêmesi on est chez nous»,dit-il.

Richard Lamontagne vient de vivre son pre-
mier carnage d’animaux depuis qu’il est producteur
d'animaux de boucherie.

Son père, Noël, avait vu une de ses vaches abat-

tue et volée il y a quelques années dans le Canton
de Magog.

«Des types avaient tué sa bête à coups d’haçhe
dans le champs avant de la dépecer, mais avaient
ensuite été dénoncés et ont payé pour ça», se sou-

 

vient-il.

une scie à viandeet tout ce que ça prend pour débiter
un animal», estime Richard Lamontagne.
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Dépense de 650 000 $pour le chemin North et le centre communautaire à Austin

Le conseil tranchera mercredi
 

Austin
 

Gilles DALLAIRE

e sort de deux projets dont la
L réalisation entrainerait une dé-

pense globale de 650 000 $ et
une hausse d’un peu moins de 20
pour cent du taux de l’impôt foncier
et qui divisent assez profondément
les contribuables et le conseil muni-
cipal d’Austin sera tranché d’une fa-
çon définitive lors de la séance que
le conseil municipal tiendra le 5 dé-
cembre, selon toute vraisemblance.

La réalisation de ces projets
dont l’un est la réfection du chemin
North et l’autre, l’ajout d’une aile
logeant un centre communautaire à
l’hôtel de ville recrute surtout le
gros de ses partisans parmi les quel-
ue 900 résidants permanents
Austin et le gros de ses adversaires

parmi les quelque 1 300 villégiateurs
qui d possèdent une résidence se-
condaire encore qu’un bon nombre
de villégiateurs semblent juger que
la réfection du chemin North, une
route de gravier sur presque toute
sa longueur, ne serait pas un luxe.

Une assemblée publique d’infor-
mation et de consultation tenue voi-
là quelques jours qui a empli le
sous-sol de rhotel de ville a pleine
capacité a permis au conseil munici-

al dont deux membres, MM. Jean-
arc Couture et George Harold

Pickel, ne voient pas la réalisation
des deux projets d’un très bon oeil, à
tout le moins dans la coquille qui les
enrobe, de constater que la perspec-
tive d’une hausse de l’impôt foncier
servant presque exclusivement les
résidants permanents ne plaît pas
beaucoup aux villégiateurs. Certains

Région 04: les maires d'Art
devront se prononcer surla
 

Gilles BESMARGIAN Victoriaville
 

x
sa réunion de novembre, le

A conseil des maires de la MRC
d’Arthabaska a soumis aux 28

élus un projet de résolution a étre
adopté par leur conseil, a la réunion
mensuelle de décembre, en ce qui a
trait à la création d’une nouvelle ré-
ion administrative comprenant les
RC d’Arthabaska, de Drummond,

de l’Érable, de Bécancour et de Ni-
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* Prix basé sur un bail de 48
mois. Aucun comptant, ni dépôt.
éparation et transport inclus
imite de 96 000 km. Excéder-

taire de 7*/km. Sujet à l'approba-
tion de crédit. Valeur résiduelle
de 7 020% pour te pick-up 8-10
1995, de 153% pour le Grand
Pick-up 1995 et de 10 113% pour
le Astro CS 1985. Les photos
peuvent différer
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* Moteur V6 de 4,3 litres * Chauffe-moteur
* Boîte automatique à 4 rapports
* Freins antiblocage (ABS) aux 4 roues
+ Climatiseur » Roues de type rallye
e Radiocassette AM-FM stéréo

—AUCUN D

   

    
    

colet-Yamaska.

Ladite résolution, qui renferme
près de 30 «attendus», demande ce
qui suit au ministre des Affaires mu-
nicipales et ministre d’état au Déve-
loppement des régions, Guy Che-
vrette:

D’ordonner avant le 31 mars
1995 la création d’une nouvelle ré-
gion;

De procéder, en collaboration
avec ses collègues, à l’établissement

TSE TES Fit HONSURC0PRES

: * Moteur V6 de 4,3 litres de 165 chevaux
5 » Boîte manuelle 5 vitesses * Caisse longue
* Freins antiblocage (ABS) aux roues arrière

/ + Carrosserie en acier galvanisé des 2 côtés
* Revêtement de caisse en vinyle » Fenêtre arrière coulissante

* Pare-chocs arrière avec marchepied

-AUCUN
COM

ÉPÔT—

* Moteur 2.2 L, 120 chevaux
* Freins antiblocage
e Roues de 15 po
* Pare-chocs arrière
* Marchepied
* Radio AM-FM

PRÉPARATION ET TRANSPORTINCLUS -
(sur bail de 48 mois)

d’un calendrier de l’implantation
des bureaux régionaux des ministè-
res et de leur localisation, à la réali-
sation d’un échéancier d’harmonisa-
tion des territoires des ministères à
la nouvelle région administrative, et
à la confection d’un calendrier d’im-
plantation de nouveaux organismes
régionaux et à l’harmonisation du
territoire de l’ensemble de ces orga-
nismes aux nouvelles limites de la
nouvelle région administrative; et

De mettre en place au plus tard
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d’entre eux n’ont d’ailleurs pas ca-
ché qu'ils souhaitent que les rive-
rains du chemin North qui relie
Austin à l’autoroute 10 en passant
par l’intérieur des terres assumentle
coût de sa réfection par le biais
d’une taxe spéciale.

Les membres du conseil munici-
pal doivent tenir mercredi prochain
une séance de travail en comité plé-
nier où les discussions porteront
surtout sur le sort que connaîtront
les deux projets.

abaska
scission
un an après l’adoption du décret
créant la nouvelle région les nou-
veaux bureaux régionaux des minis-
tères et les organismes régionaux s’y
rattachant.

La résolution fait allusion, entre
autres, aux différences profondes
entre les deux rives de la région
Mauricie/Bois-Francs et l’absence
d'intégration régionale. On parle de
l’existence de deux entités économi-
ques distinctes au plan industriel,
agricole, touristique, communautai-
re, culturel, etc, au sein de la région
administrative 04. Il est aussi ques-
tion de la différence de tissu indus-
triel entre les deux rives du Saint-
Laurent à l’intérieur de la région,
notamment sur la foi que les PME
et celles reliées à l’agro-alimentaire
sont à la base de l’économie au sud
dufleuve, comparativement aux en-
treprises d’envergure internationale
au nord du mêmefleuve.

Si on se fie aux déclarations du
ministre Chevrette lors de son pas-
sage récent à Trois-Rivières, le frac-
tionnement de la région Mauricie/
Bois-Francs pourrait se réaliser très
rapidement si tel était le voeu du
milieu.

A la lumière de ce qui précède,
ÿ et si chacune des dizaines de munici-

    
       

ÿ palités des cinq MRC vivementinté-
ressées à se donner une nouvelle ré-
gion administrative adopte la
résolution comme proposée, parions
que le défi que se sont donnés les
députés péquistes de la rive sud et
les maires des principales villes se
réalisera.

FAITS DIVERS

Retrouvée morte près
du poêle à Pontbriand

  

| Sherbrooke (AG) — Une autopsie se-

   

  

  
    

      

  

   

 

   

   
  

    
   
    
  

ra pratiquée aujourd’hui sur le corps
d’une citoyenne de Pontbriand, près
de Thetford Mines, retrouvée morte
chez elle dansla nuit de samedi à hier.

Suzette Goulet, âgée de 46 ans, a
été retrouvée sans vie par son mari,

Claude Payeur, lorsque celui-ci est
descendu au sous-sol d’où émanait
une odeurde fumée.

C’est après avoir réussi à dissiper
la fumée que celui-ci a découvert son
épouse gisant sur le sol. Aucune mar-
que de violence n’a été décelée sur le
corps de la victime.

Dépanneur rasé à
Drummondville
Sherbrooke (AG) — Les pompiers de
Drummondville ont été appelés à
combattre un incendie qui s’est décla-
ré vers 5h hier au dépanneur Saint-
Pierre.

L’incendie n’a fait aucun blessé
mais les dommages (particulièrement
à l'inventaire) seraient considérables.

13 CPM
Surface de balayagefixe
Mode photo
Exposition automatique
Cassette 250 feuilles
Copie continue 99
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Coaticook

Les employés de Plastique Tucker signent
Coaticook (NM) - Après plusieurs semaines de négociations, les 113 em-

ployés des Plastiques Tucker de Coaticook ont finalement accepté les offres

patronales dans une proportion de 88 pourcent. | _ ;

Le représentant syndical, M. Michel Viens qui en est à sa septièmesigna-

ture de convention collective, se dit très satisfait du déroulement des négo-

ciations permettantl’entrée en vigueur du nouveaucontrat de travail dès au-

jourd’hui. | |

Un desprincipaux points de litige se situait au niveau de la durée de la

convention collective et des pourcentages d'augmentation s y rattachant. Fi-

nalement, on s’est entendu sur une convention de trois ans avec une aug-

mentation salariale immédiate de 1 pour cent. Par la suite, des augmenta-

tions de 2 pourcent seront accordées aux employés pour chacune des deux

autres années de la convention.

Val-Saint-François
Près de 5400 pneusrecueillis
Richmond (GM)- La collecte spéciale de pneus usés organisée au début du

mois de novembre par la MRC du Val St-François aura permis de récupérer

un total de 5389 pneus dans20 des 22 municipalités que compte la MRC.

« Ce résultat représente une baisse réélle de 15 pour cent par rapport à

l’an derniersi on tient compte que les municipalités de Bromptonville et St-

François-Xavier-de-Brompton qui ne faisaient pas partie de la collectecette

année,représentaient 770 pneus en 1993», signale le secrétaire-trésorier de

la MRC, Martin Lafleur dans son rapport.

La collecte aura coûté 0,91$ par logementaulieu du 1$ prévu pourcette

activité de récupération. Malgré cette diminution, cette collecte semble être

là pour demeurer sauf que la formule pourrait être modifiée l’an prochain

afin d’accomodertoutes les municipalités de la MRC.

Plessisville

Cinquième année sans hausse de taxes

de taxe demeurera inchangé à Plessisville. Les différentes taxes (foncière, as-

sainissement des eaux, égout et aqueduc) totaliseront 2,14 $ du 100 $ d’éva-

luation. Il en est de même pourla taxe d’affaires qui est stable à 3,5% de la

valeur locative.
Selon le maire Jacques Martineau, de tels résultats sont attribuables à un

contrôle serré des dépenseset à la stabilité des salaires du personnelqui of-

fre une excellente collaborations.

Thetford Mines

Trois organismes se partagent 118 274 $
Thetford Mines (NF) - Trois organismesde la région de l’Amiante recevront,
une aide financière totalisant 118 274 $ du gouvernementfédéral. :

La part du lion est allée au Centre d’activités physiques et sportives de la
région de I"Amiante qui recevra 53 734 $ qui lui permettront de réaliser un
projet de développement pour implantation d'un camp de vacances. En
plus de créer des emplois permanents, ce projet entrainera des retombées
économiques importantes en raison des postes permanents de directeur gé-
néral et de directeur adjoint et des postes temporaires de moniteurs qu’il né-
cessitera.

La SIDAC Centre-Ville recevra 33 400 $ dansle cadre d’un article 25. Le
projet entraînerala création de trois postes pour un total de 86 semaines.

La Société des archives historiques de la région de l’Amiante (SAHRA)
recevra 31,140 $ dans le cadre du programme PDE-BAS.Le projet procure-
ra trois emplois pour un total de 90 semaines.

Thetford Mines à ciel ouvert
Thetford Mines (NF) - Le dossier du livre Thetford Minesà ciel ouvert com-
mémorant le centenaire de la ville célébré en 1992 connaîtra bientôt son
aboutissement. Le comité des célébrations du centenaire a ainsi tenu à rassu-
rer la population qui en attend impatiemment la publication initialement
prévue pourla fin de l’année 1992.

De 350 pages prévues initialement, le livre en comptera tout près de 600
faites de l’histoire d’une ville et de ses citoyens et citoyennes. Plus de 450
photos authentiques seront également publiéeset le tirage de ce livre serali-
mité à 3500 copies.

Stanstead
Fusion: 833 citoyens s'opposent
Rock Island (GD) - Pas moins de 833 résidants de Rock Island, de Stanstead
Plain et de Beebe Plain, soit tout près du tiers de la population de ces trois
municipalités, ont signé une pétition demandant au ministre des Affaires
municipales, M. Guy Chevrette, l’arrêt immédiat des procédures préparatoi-
res à la fusion des trois municipalités en une ville qui porterait le nom de
Stanstead.

Bien que leur requête ne s'appuie sur aucun motif particulier, un infor-
mateur habituellement fiable croit savoir que certains des signataires crai-
gnent que la disparition des noms de Rock Island et de Beebe Plain n’affai-
blisse un sentiment d'appartenance déjà peu vigoureux.

Drummondville
Publication d'un cahier promotionnel
Drummondville (MAB) - Dans le prochain numéro du magazine national
sur le patrimoine, Continuité, la ville de Drummondville sera l’objet de Ja
chronique «Uneville».

Le service de planification du territoire, la Corporation Rues Principales
et la Société d’histoire de Drummondville ont uni leurs efforts dans le but de
produire ce cahier, qui se veut un outil de sensibilisation, de présentation et
de promotion de Drummondville et son patrimoine. 
Plessisville (GB) - Pour une cinquième année consécutive en 1995, le taux |

 
 

 

qu’au 31 décembre 1994
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1- Présentez dès maintenant votre demande du prêt «Relance économique 1994» à v
institution financière participante

2- Recevez un carnet de chèques spécial vous permettant d'effectuer des achats SANS @*
INTÉRET pour un montant total maximum de 1 500$ (avec approbation de crédit) $

3- Effectuez vos achats SANS INTÉRÊT chez Équipement de bureau Elite (1974) jus-

4- Remboursez le montantutiliséavant le 1erjuillet 1996et ce,sans payer d'inté

otre

 

i nsna i’ 1 Le
FeA issn"

EQUIPEMENT DE BUREAU ELITE (1974) INC.
2277, RUE KING OUEST
SHERBROOKE, QUÉBEC
J1J 2G2
TEL.: (819) 569-5906 Télec.: (819) 563-1477
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12,0177} - - Démarreur à distance …

à partir de teen hiberte... 1498.
Sherbrooke 508-0543  Costioook 849-2734.
Omerville 643-8465  Victonavidle 752-9479,

_ll y a des matins, au moment du voila que les Russes du volleyball de la firme BGM Communications,
déjeuner, que l’aubergiste NOR- universitaire étaient eux aussi de la va tourner aujourd'hui une autre pa-

- MAND BOLDUC de I'Ermitage doit partie. Normanda parlé six langues- ge en célébrant ses 54 ans... et vous
s faire appel à toute son expérience ..tout le week-end, il faut le faire! pouvez me croire ce chiffre n’est pas

pour parvenir à répondre aux ques- Une vraie Tour de Babel par mo- «US» après une vérification de son
| tions de sa clientele. Le week-end ment, mais tout le monde semble permis de conduire. Bonne fête
- dernier, l'ami Normand devait se fai- heureux... - - Claude de la part de tes amis!...
. re comprendre par non seulement -0- Cafe / potins 0| isSeesbourne pusdivedsa RICHARD TREMBLAY, l'ancien Ls ites BERTRAND, DELLSa , ’ QUES, MAS directeur de Métro Police et prési- LE, RICHARD GINGRASet GEOR-
r dent de l'ACDO ainsi que Québec- GES EMONDont écouté religieuse-
‘ Transplant, est en poste au sein de la ment les propos de CLAUDE
‘ police de Lachenaie depuis le 14 no- BELAND, président du Mouvement

vembre a titre d'inspecteur et res- Desjardins, et qui a parlé du dévelop-
ponsable des services auxiliaires. pement régional. Les trois maires
Une police «extra moderne». le pre- sont d’ailleurs au coeur de ce déve-
mier mandat de RICHARD est d'im-  loppement en étant de Rock Forest,
planter le 911 et ça va être en opéra- Deauville et St-Elie d’Orford...
tion le 8 mars... -0-

al Ë 0 Le maire de Fleurimont, FRAN- ; . oF +H
5 En parlant de RICHARD TREM- CIS GAGNON,a assisté lui aussi à la as Fema - — — SES

1 8 BLAY,en se joignant à la police de conférence de Claude Béland… Un Pourune Ze année d'affilée, Brigitte Charland y allait d’un vernissage chez Da Toni
. À Lachenaie,il retrouvait là-bas un an- peu a la blague, lc maire Gagnon a afin de permettre à sa clientèle de découvrir ses toutes dernières aquarelles. Le public

af cien membre de l’équipe de Métro eu droit à une p'tite remarque. Fran- présent a d’ailleurs été en mesure de constater quela «p'tite Brigitte» améliorait

i À Police en la personne de MARTIN cis serait-il lui aussi à la recherche grandementson coup de pinceau. Ici, Brigitte pose devant une couple de ses oeuvres
Ci À GAGNON de Lennoxville ainsi d’un «DG» ?Il à discuté longuement en compagnie de sonfrère Louis Charland, co-propriétaire de chez Da Toni.

“| 8 qu’ERIC LANDRY de Rock Forest. avec RICHARD FABI, un cx-em- aujourd'hui dirige les opérations à du sport mineur à Coaticook présen-
} A Il est vrai que le monde est p'tit! Un ployé de la ville de Sherbrooke et qui Rock Forest... te deuxclasses, soit les 35 ans et plus

Le bureau de la firme géante d'assuran- y æ -0- ainsi que la classe «ouverte».

n cesLANDEhoscats ot Le conseiller de Bromptonville 4

lice de Lachenaie a P RAYMOND ST-CYRétait du souper Un brunch bénéfice au profit de la
a, 0- conférence au Delta... LAURIER FONDATION du Centre hospitalier

5 CUSTEAU, le conseiller du district ST-VINCENT-DE-PAUL a licu di-
Téléphoto por Claude Poulin CONRAD ST-LAURENT,le pro- Mont Bellevue, représentait le maire manche le 4 décembre prochain de

Le policier Marc Bérubé, de la Police municipale de Sherbrooke et M. Mario Rivera, un fesseur d'équitation de l’ami LAU- JEAN PERRAULT. Onsait que Lau- 10h30 à 14h au centre communautai-
immigrant d'origine salvadorienne nouvellementinstallé ici, ont patrouillé ensemble RENT FLAMAND et dontles instal- rier occupe la fonction de pro-maire re Julien-Ducharme de Fleurimont.
lors desactivités de la Semaine nationale interculturelle. Deux autres immmigrants lations sont situés près du village de pource premier trimestre... Le coût du billet est de 20$ par per-

ee nouveaux, un d’origine chinoise et l’autre d'origine sénégalaise, en ont fait autant. ll Notre-Dame des Mères, a passé bien -0- sonne et les intéressés peuvent réser-
: y à également eu au programmeunevisite visite du quartier général. près l’autre jour d’être dans l’obliga- MICHEL FORTIN, le directeur ver des billets au bureau de la Fon-

la re” a STE ERTEREgE ae tion de rentrer à la maison a pied... général de CHLTradio et président dation: 563-2366. poste 1288...
: + sa jument Sue lui faussant compa- de la 10e Opération Nez Rouge, a

in gnie! Au village, on ne parle que de sursauté l’autre jour en retrouvant à
f- cette aventure. l'intérieur de son contenant de vin (

-0- blanc à la maison une chandelle. I! |.
On dit souvent qu’il est préféra- faut dire que Michel fabrique du vin :

ble de se tourner la langue dix fois ala majson.. et mêmes’il ne pourra
avant de parler ! Le duo composé de pas le boire avant un an, if va au

i JACQUES DUFOUR de la Vitrerie sous-sol le voir a chaque matin... comment

3 Dufour et JEAN JEANNOTTE du -0-
a Collège de Sherbrooke l'a réalisé RACHEL «Bunny» LOISELLE |M@ ;

ne i tout dernièrement en essuyant une de la CMTS attend après une aug- ...

IX «dégelée» de 6-0 au tennis face à mentation de salaire afin de se pro- re oindre
la , SERGE BRETON, uninspecteur de curer un second téléphone. N'est-ce J

|B la CCQ et LUC CHRETIEN des Ex- pas que ce n'est pas drôle d'être «pô- :
eax ; plosifs Chétien. On raconte qu’avant vre» et de ne pas posséder un 2e télé- |, LC
es] HB même la première balle en jeu, les phone! PS SUR

“1B © perdants se disaient gagnants... et 0 , INL

é- H | que toute la presse allait le savoir ! La 23e édition du tournoi de hoc- Fama 4 LÉ

a | Jacques et Jean doivent souhaiter le er termédiai i- 564-5 54
«lH | retour au plus tôt des JEAN MORIN Claude Béland, président du Mouvement key Intermédiaire Molson de Coati

| ed: ; ; .. cook aura lieu les 17.18 et 19 février.
H mel et BERNARD BEAUDIFIER... Desjardins, recevait des mains de Benoit PAUL-EMILE THIBAULT. l'un des RCE

A) PB i . histconsolSESAME -0- Charland, président de la Chambre de responsables de I'événement. min. Télécopieur 9
e- Pierre Bail, à gauche, président dela Société d'histoire de Sherbrooke et Jean-Pierre . commerce de Rock Forest, Deauville et f ue le tournoi dontles profits 564-8098

1 Kesteman, récipiendaire du prix La Tribune de la Société d'histoire, ont eu des allocu- CLAUDE GINGRAS, co-proprio  ¢glia d'Orford, un panier des produits o nt versés our le dévelo > Dent bEhc
Hl tions qui ont ravi l'assistance lors de la remise du prix à l'Université de Sherbrooke. de chez-nous! I p PP = CCAS

En ~MOTS PERDUS LES BANDES DESSINÉES
n- 18 .

on 4 RLCOURE du 22 déc. au 20 janv. 8 lettres: les délices de la ner 391 BLONDINETTE
u- ks

nt L'autre sexe fait part de ses impressions. ne
Bd faut pas laisser trainer certaines choses. Le pa

0 3 explique le présent. Pas d'intolérance.Vous ré- El BE| RIA|IM|SJAJCIOJUJR|IS|DICIR ool | 9UAND ELE EN

1 dez à . a votre penchant natu- > "AR.

0 § al, Cun opRel. Hn aqme pler{e|lr]ulo|p]ulr|e]r]|alr]ulE Com EAE
PE 8 ; i

li f ( Verseau ) du 21 janv. au 19 fév. EI RII/|LILIT IE IU|CIMIN ID [(OIS IN

4 Vous 8tes victime d'un mirage. Vos pansées va- ClCLA]JPIRIEINIJEI|E|IGIIIL]I JOE
x gebondent. Ne cusillez pas les fruits verts. Restez

A à l'écoute. Rien comme une réelle tendresse. À HjUI El LIL{I (AITIE|/L IL IMIS IL IG
A beau mentir qui vient de loin. La vedette est sou-

À ventvolage. EP FE] DPAJN|G |E |R|E JU }X jA JO} V JA
À v du 20 fév. au 20 mars

dl B C Poisson) RIIJI|JU|SY{TIE MIS |R{BIR|N}F|L

is ; Vous participez à une agréable entreprise. Pas EJ|L|S{TITIE }M [IQ [I JL ID IL |F{T|JP
es i d'argent, pas de Suisse. Vous vous méprenez sur
)i- certains choses. Vous n'êtes pas au courant d'une NI LITII|/OIE [U 1S lE |A [II II IE NH IE
le affaire sentimentale.

A "Bele4 du 21 mars au 20 avril Q EIR LIUIE EJC IES C|T |T JE |M

- UIT|IJIJRIL|OJH ITH |E [T JT JO [I
; Plusi détails doivent être analysés. Une af-
1- fairerapporte au delà de vosprévisions. On vous EPTIC/T{I |N (C jE JE [JT [JR FO JM RIT i TR =

accorde une faveur particuli re. L'autre sexe es JE DÉTESTE JOUER Tu NE PEUX JAMAIS SAVOIR CV Kg Panvres Syrdcme re Visé

plus habile que jamais. T|E|TI|E|S |A |A |F |F |A {I |R |E |I [C AUPOKER AVEC QUAND IL BLUFFE |

Taureau du 21 avril au 20 man EJRPUJOITIT (I IT [EE |P |P JA JA |E [I SIR KNIGHT !

On vous sert la soupe chaude. Das révélations DIOININIE|R |T |T JE |T |E |L |U |E JV

vous font tressaillir de joie. Vous revenez à des thé-

al ories plus pratiques. On admire votre persévéran- .

ja ce. Quelqu'un 8e faufile. Un incident vousirrite. affaire dure pêche

; affiche plagedu 21 mar 21 jui ; ©
s GeMmeaux marée en aimé eau poison

le On vous réserve un bel accueil dans un nouvel appétit enquête prêt

st endroit. Une impression s’efface difficilement. Ne âpre été

i donnez pas votre langue au chat. La vie a ses hauts sable

etses bas. . a
cas îles son

( Cancer ) du 22 juin au 22 juillet cher interdit M ABERNATHY

Ri it | 1 iti te d cours tâche -en ne saurait remplacer le coeur. mporte de

coordonner vos actions. On ne saurait plaire à tout cueillette Leçon taille
le monde. Vous avez de grandes ambitions. Ne for- cueillir liste temps ;
tez pas votre talent. On vous confie une mission. littoral tête

Une sensation éclate. 2 CETTE TABLE | Ë ELLE ADORE TOUT
L : du 23 juillet au 23 août danger ; théorie NE SERAIT PAS . TECORER!

Lon dangereux marée tour MEuy LA— 8) §

Une chose n'est pas complète. Votre bonne étol- dilemme mets touriste Bas 7 i
Je vous favorise. Les yeux voientloin, Le romanes- district mise È
ue prend le dessus, Une attitude est plutôt déce- 242

vante. Il faut céder aux instances de l'autre sexe. donner mollusque utilité fa i
doute mort ;

du 24 août au 22 sept. A

( Verge ) ‘ drole victime i

On vous donne beaucoup de latitude. Une ren- solution du numéro 390 : tartelette 2
_ contre vous induit en erreur. il faut bien compren- 5 '
dre la portée de vos ambitions. On obtient tout avec }
un sourire. 11 se présente une rare occasion.

Belane du 23 sept. au 23 oct. HA LAS i i

rior oe be) as. Un progrès se mani Dans le domaine de l'alimentation. par quelle BLONDINETTE
toate. Lou battements d'un coeur sharmonisent expression rend-on la formule «take-out order»?
avec, les ores. ous donnez Sincrement votre Ré
opinion. Un détail requiert des explications. L'au- éponse:
tre sexe est dansl'attente. | p . SN àPeux versLONDON Wow!Les xe M. BUMSTEAD SERA EN

du 24 oct. au 22 nov. commande à emporter. NiEN ET VEAU MILANAISE [EXCELENTS HMMM. etageIL DOI ERENTCOAPLOR REE TRE UNEDECISION
1) ne faut pas divulguer un secret. Vous avez une Note: «Commande pour apporter» et «ordre à St XS 5)

‘ Grandeoriginalité. Changez le naturelil revient su pour sortir» sont des formes fautives. à || ELE 5
. galop. Les heures vous donnent raison. Une chose » . a a je.

- vous fait plaieir. Les circonstances sont conformes Les verbes apporter et emporter se dis qt
; à vos désirs. tinguent comme suit : on apporte quel- i 4
(Sagiitaine) du 23 nov. au 21 déc. que chose à quelqu'un, alors qu'on em-
= 4 —— à onl orte quelque chose avec soi, ce qui est |

aut avoir confiance dans votre idéal. Vous mé- * C: sau’ ic ~ i-
- ditez un beau projet. La fin ne justifie pas toujours & Cas lorsqu'on vient chercher des ali §

les moyens. Vous ne pouvez pas toujours avoir le ments. °
. dernier mot. Votre situation s'éclaircit. Vous éta-
- bllssez des comparaisons bolteuses. Une collaboration de l'office de la langue française       
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Vivre
 

Sida: la meilleure sensibilisation auprès des jeunes, selon une médecin de Trois-Rivières

Il faut aller les chercher là où ils sont
 

Sherbrooke
 

Claude PLANTE

a meilleure manière d’intéresser
| jeunes à la prévention des

maladies vénériennes et du sida
est sans aucun doute d'aller les cher-
cher où ils se trouvent et de les in-
clure dans l’organisation d'activités

de prévention. Le fait de proposer
des activités faites pour et par eux
accentue les chances d’afficher le
mot succès au bilan d’une campagne
de prévention.

C’est ce qu'est venue démontrer
Johanne Lebeau, médecin-conseil
MTS-sida de la Direction de la santé
publique de la région Mauricie et
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GASTON GUIMOND

 

Gaston Guimond
BARBIER COIFFEUR

Natif de la belle région de l'Estrie et issu

d'une famille qui compte pas moins de

trois générations de barbiers/coiffeurs

INAUGURE UN NOUVEAU SALON
A SHERBROOKE

sr au 95, rue Wellington Sud
(face au stationnement municipal)

564-3004
AVEC

OU SANS
RENDEZ-VOUS

H invite la population a venir

bénéficier de son expérience, de la qualité
du service offert, ainsi que des prix très compétitifs.

VENEZ DONC CONSTATER LES AVANTAGES QU'OFFRE CE
NOUVEAU SALON DE BARBIER/COIFFURE.
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POUR TOUTE LA FAMILLE OUVERT DU MARDI AU SAMEDI_
fia

Sherbrooke
AUTOMOBILE
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Bois-Francs, la semaine derniére au
Colloque provincial VIH/sida tenu
ar I.R.L.S. Estrie a I’hotel Delta de
herbrooke. Mme Lebeau prenait la

parole dans le cadre de atelier inti-
tulé Rejoindre les jeunes: quand l’ori-
ginalité s'impose.

Elle a captivé une assemblée ac-
crochée à ses lèves en parlant de
projets mis en branle dans sa région
à l’été 1991 poursensibiliser les jeu-
nes au port du condom. Comme
premier sujet abordé, la conféren-
cière a parlé d’une tournée dans les
bars de sa région. Par l’humouret
par un scénario théâtrale, on a tenté
de captiver l’attention des 15-30 ans,
affirme-t-elle.

«Nous avons voulu aller cher-
cher les jeunes où ils sont. Le résul-
tat est bon puisque nous avons re-
joint 8500 jeunes, rapporte la
médecin-conseil. La pièce de théâtre

mettait en cause deux paires de
jeans, un mâle, l’autre femelle. Nous
avons choisi l'humour pour dédra-
matiser le port du condom. Le résul-
tat est d'autant meilleur que les éta-
blissements visités se sont dits prêts
à accueillir de nouveau la pièce de
théâtre.»

Le Dr Lebeau a aussi élaboré
devant son auditoire composé de
plus d’une cinquantaine de person-
nes une autre activité. Pourquoi ne
pas demander à des adolescents de
donner leur opinion dans l'élabora-
tion d’une affiche qui leur est desti-
née, se sont demandés les gens de la
Direction générale de la santé du
secteur Mauricie Bois-Francs.

Ainsi, on a demandé la collabo-
ration de jeunes en difficultés. Ces
derniers se sentaient impliqués dans
le projet, qui a pris naissance il y a
un an. L’organisme faisait une pier-

re deux coups puisque le message
leur était destiné. Astucieux n’est ce
pas?

L'affiche a fait sensation, sou-
tient Johanne Lebeau. À en voir la
réaction des intervenants présents à
l’atelier qui se déroulait vendredi
dernier, on ne se surprend pas de la
opularité du poster, tellement que
es participants demandaient à en
avoir un exemplaire.

Ces projets sont tout à fait ex-
portables dans d’autres régions,
comme l’Estrie par exemple, souli-
gne Mme Lebeau. «La région Mau-
ricie Bois-Francs ressemble à l’Es-
trie. Ces projets sont applicables
dans plusieurs régions du Québec.
Ce qui est important, c’est d’amener
les jeunes à se sentir interpellés par
les projets.»
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rticles vedettes cette semaine:

 

Ensembles de neige
pour bébé et enfants 2-6x

: .Plus de 500 en stock! Faites votre choix parmi nos mo-
i } déles 1 ou 2 morceaux dans de belles couleurs modees on >

. 2yd +pour les garder au chaud tout l'hiver. Pourquoi payer

0°»1

À l’entrepôt vous payez seulement

   
” HEE   

 

  
   

 

nts

  

    

  
 _29°%7.39%....

Ensembles de neige
pour hommes et femmes

| Pour passer l’hiver en confort! Modèles 2 morceaux.
Gr. P.M.G.TG. Choix de couleurs. 100% nylon. Im-
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beaucoup plus! Du nouveauplacé |‘
sur les comptoirs a tous les jours!
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Le seul vral entrapdt 4|
Sherbrooke, depuis

36 ans déjàl
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Nouvelle ressource
- Une nouvelle ressource com-

munautaire a vu le jour à Sher-
brooke. Il s’agit d’un groupe de
support pour la dépendance affec-
tive. Le groupe Lumière nouvelle
des D.A.À. (Dépendants affectifs
anonymes) se réunit tous les lun+
dis à 19h45 au 150, rue Académie,
à Sherbrooke.Il s’agit d’un groupe-
basé sur le mode de vie des AA
mais adapté à la dépendance af-
fective.

Médic-Action se poursuit
- L'Association québécoise de dé-
fense des droits des personnes re-
traités et pré-retraitées (Memph-
rémagog) désire remercier les
personnes qui ont participé aux
rencontres d’information sur la
médication. Le projet Médic-Ac-
tion se poursuivra a I'hiver 95 et
les rencontres débuteront en jan-
vier. Inf.: 868-2342.

Clinique de fartage-ski
- Le Comité récréatif et commu-

nautaire du quartier nord de Sher-
brookeoffre une clinique de farta-
ge-ski de fond (quartier nord) le
mardi 29 novembre, de 19h à 22h,
au Pavillon Armand-Nadeau (parc
Jacques-Cartier), 220, rue Mar-
chant, à Sherbrooke. Inf.. 821-
5780, 821-5778.

Fraternité eucharistique
- Il y aura Rencontre de la Fra-

ternité eucharistique le mardi 29
novembre, à 13h30, chez les Ser-
vantes du Saint-Sacrement, 580,
rue Dufferin, à Sherbrooke. Le
thème: «Il vient le Dieu de notre
espérance».

L’extime de soi vs l’an 2000 ;
- Le Réseau d'appui aux famil-

les monoparentales de l’Estrie
propose une conférence intitulée
«L’estime de soi versus l’an 2000»
le mercredi 30 novembre, à 19h30,
à la bibliothèque municipale Eva-
Senécal, 420, rue Marquette, à
Sherbrooke. Michel archand,
psychoéducateur, sera le conféren-
cier-invité de la rencontre.

Soirée de danse sociale 5
- L'âge d’or de Cookshire orga-

nise une soirée de danse sociale et
en ligne le samedi 3 décembre, à
compter de 20h30, au sous-sol de
l’église de l’endroit.

   
Centre des femmes
du Val-St-François

- Mardi-rencontre du Centre
des Femmes du Val Saint-Fran-
çois au Centre des Femmes au
80A, Principale nord, de 9h à
11h30, le mardi 29 novembre.
Thème: activités de loisirs». En-
trée gratuite.

Guignolée à Drummondville

Dans le but de former des cen-
taines de paniers de Noël dans la
région de Drummondville, une im-
pressionnante «guignolée» se ré-
pandra dans les rues de la ville et
de la banlieue avec l’implication
de 700 bénévoles, le dimanche 4
décembre, de 10 à 14h. À sa pre-
mière expérience l’an dernier, la
guignolée avait permis d’amasser
20 000livres de nourriture non pé-
rissable et on s’attend à 30 000
cette année.

 

LaTribune
LE CAMELOT

DE LA SEMAINE

 

 

   
ADAM MARTEL

École Eymard
6e année
Fleurimont

Adam est un jeune homme de
11 ans. Il offre un excellent ser-
vice tôt le matin. Il est coura-
geux, persévérant, trés servia-
ble et responsable. Ses sports
préférés sont le hockey et le
soccer. Plus tard il aimerait de-
venir chirurgien.

 

Bravo et félicitations!

1
Notre camelot de la semaine re-
cevra un bon d'achat d'une va-
leurde 109$ échangeable au res-
taurant Pacini.

 

Déjeuners servis tous les jours

2960, rue King Ouest
821-2654 21878
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. de modestes débuts parisiens dans une
petite cave voûtée du Sentier, le quartier

dela confection, ou il a renoué avec son pas-
sé de chanteur de bar.

L e Québécois Dan Bigras vient de faire

|

Le «Sentier des Halles» est ce qu'on ap-
pelle un théâtre de poche: une scène minus-
cule fait face à onze bancs de bois sur les-
quels tiennent tant bien que mal de longs
cousssins rouges. Environ 80 personnes, cent
à tout casser en les serrant bien, peuvent y
prendre place. On boit de la bière en regar-
dant le spectacle. Ii flotte dans Pair une
adeur d’humidité que ne parvient pas à cou-
vrir complètement la fumée des cigarettes.

: Dan Bigras a donnédix spectacles dans cette
cave. Accompagné d’un bassiste et d'un bat-
teur avec lesquels ils chantent le plus sou-
vent à trois voix, il a repris des extraits de ces

trois albums et interprété quelques airs de
gospel. Ce soir-là, en milieu de semaine,il
n’y avait que 25 spectateurs, en incluant les
«blondes» des artistes et les invités. Ce n’est
päs encore la gloire mais Bigras - qui est un
homme patient- est content. 

Arts et spectacles

igras s'attaque à Paris par la petite porte
D | a donnédix spectacles dans une salle-bar qui pouvait contenir 100 personnes qu moximum

C’est lui de toute façon qui a choisi de
s'attaquer à Paris parcette petite porte. Fort
de son succès aux Francofolies de La Ro-
chelle et des spectacles qu'il a donnés en
province, il aurait pu prétendre à une salle
plus grande, la Cigale par exemple, qu'il est
toujours possible de «paqueter» pour un soir
en offrant des places gratuites a tous les
Québécois de la capitale. Cela se fait parfois,
paraît-il. L'interprète de «Tue moi» a pré-
féré continuer à «marcher au pif et à la ban-
daison», comme le lui ont enseigné I8 an-
nées de bar.

«J'aime jouer, expliquait-il après le spec-
tacle mercredi. Je préfère faire ça dans une
petite salle que tout mettre mes efforts sur
un seul coup. J'aurais eu l’impression de fai-
re les choses à moitié. C’est dans des petites
salles que j'ai appris à vivre. C’est commeça
que je me suis fait connaître au Québec. Tu
peux sortir un gars des bars mais tu sors pas
le bar d’un gars».

Couverture de presse modeste

Dan Bigras a eu droit pour son premier
passage à Paris à une couverture de presse
plutôt modeste. France 2 a consacré un bref
reportage en fin de soirée à ce chanteur au
«coeur tendre»à la voix «ample, rock et rau-
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| Concert de Noél de l'Ensemble vocal
Teléphoto, Christian Landry

La période des Fêtes est agrémentée ià chaque aannée de concerts de Noël. L’En-
semble vocal de Sherbrooke offrait le sien samedi après-midi à l’église Saint-
Jean-Baptiste, avec à la direction Martin Dagenais. Une autre occasion pourles
gens de s'arrêter un peu et de relaxer avec des chants traditonnels.
 

 

 

Anne RACINE(collaboration spéciale)
 

J cst par un froid sibérien
(pour une soirée de novem-
bre...) que l'Orchestre de

|. chambre de l'Estric présenta same-
‘ét une soirée entièrement cons-
acrée aux compositeurs russes.

.Les auditeurs qui se sont rendus
arEglisc St-Andrew’s Presbyterian
ce soir-là ont également eu la
chance d'entendre le saxophoniste
Jacques Larocque.

Sous la direction de Marc Da-
vid, l’Orchestre de chambre a

d'abord interprété une oeuvre
moins connue, Les Variations sur
un thème de Tchaikovski
d’Arensky. Comme c'est le cas à
chaque fois, dès les premières no-
tes on ne peut qu'être émerveillés

:| par l'excellente acoustique de
l’Église St-Andrew's.

Un saxophoniste

Jacques Larocque s’est ensuite
joint à l'Orchestre de chambre
pour le Concerto en mi bémol
pour saxophone alto et orchestre à
cordes d'Alexandre  Glazounov.
Mêmesi nous nous attendions à ce
qu’un saxophoniste fasse son en-
irée, nous sommes tellement peu

habitués à voir cet instrument dans
un concert semblable que ce mo-
ment nous paru presque insolite.
Néanmoins, ce musicien remar-
quablc a tôt fait de nous apprivoi-
ser. L'oeuvre de Glazounov lui
laissait peu de répit, et exigeait de
FH une maîtrise parfaite de son
= instrument. Les arpèges rapides,
les acceicrandos furent exécutés
avec grande aisance,

Lapièce de résistance

Nous étions tous heureux de
voir M. Laroeque revenir sur scène
pour une autre ocuvre, car aprèsle

cdhcerto, nous ¢tions quelque peu

restés sur notre appétit. Vocalise
de Sergei Rachmaninov s'est avé-
rée la pièce de résistance de la soi-
rée, Quelle neuvre cnvoûtante!
Cette mélodie profonde et émou- 

L'Orchestre de chambre se
taille un beau succès avec
les compositeurs russes

vante convenait particulièrement
bien à la riche sonorité du saxo-
phone. Peu avant la conclusion de
l'oeuvre, le violon solo interpréta
la mélodie, qui, jusqu'alors, avait
été réservée au saxophone. Puis.
un dialogue entre le saxophone et
le violon s'ensuivit, Ce fut sans
contredit un instant magique.

Après l’entracte, les musiciens
de l'Orchestre de chambre de l’Es-
tric nous ont transportés dans une
atmosphère bien différente. Les
Souvenirs de Florence de Tchaï-
kovski furent entamés avec assu-
rance. Décidément, on ne peut pas
reprocher aux Russes une trop
grande frivolité dans leur musique.
L'émotivité extrême exprimée dans
l'oeuvre de ‘I'chaikoski fut bien
rendue parles musiciens.

La nature plutôt sévère et tragi-
que de cette oeuvre laissait parfois
place à des accents plus folâtres et
mênmie humoristiques. À un certain
moment, l'orchestre jouait avcc fé-

brilité des phrases qui se termi-
naient de façon fortuite par des
pizzicatos. D'un tempotrès rapide.
le dernier mouvement a assuré-
ment réussi à requinquer certains
auditeurs qui auraient pu somno-
ler... On percevait une réelle com-
munication entre les musiciens ct
Marc David, qui dirigea ce mouve-
ment de façon remarquable.

Ovation debout

Les musiciens de l’Orchestre de
chambre ont cu droit à une ova-
tion debout qui était, on ne peut lc
nier, fort bien méritée. Les audi-
teurs ont pu encore une fois ap-
précier le talent des musiciens de
la région. Rien ne peut égaler ce
caractère intime d’un concert de
musique de chambre donné dans
un endroit aussi superbe que
l'Église St-Andrew's. Se sentir à
proximité des musiciens et du chef
d'orchestre, entendre même la res-
piration de ces derniers, tous ces
détails revêtent un cachet très spé-
cial.  
 

 

«Je préfère faire ça
dans unepetite salle
que tout mettre mes ef-
forts sur un seul coup,
expliquait Dan Bigras à
Paris. J'aurais eu l'im-
pression de faire les
choses à moitié. C’est
dans des petites salles
que j'ai appris à vivre.
C'est comme ça queje
me suis fait connaître
au Québec. Tu peux
sortir un gars des bars
maistu sors pas le bar
d’un gars».

Photo La Tribune
archives

que». Il à accordé quelques interviews à la
radio, fait «Rien à cirer» une bonne émis-
sion d'humour à France Inter, l'équivalent
de Radio-Canada AM. Dans un entrefilet,
Libération a parlé de sa voix «cassée et puis-
sante» et de son jeu de piano «plus violent
qu'adroit». Conclusion du quotidien: «Bi-
gras a une place à se faire ici».

Le colosse aux bras tatoués sembie en
tout cas prêt à se battre pour y parvenir, au
propre comme au figuré. Les fans du «roc-
keur» quinquagénaire Johnny Hallyday.
dont il a fait la première partie l’été dernier,
le savent.

«Ils me laissaient pas chanter, raconte
Bigras. Je leur ai dit que s’ils m'écoutaient
pas, je descendrais casser une couple de
gueules. Ils se sont calmés».

La prochaine fois, Bigras viendra à Paris
pour défendre un nouveau disque («Le Fou
du diable»), qui est particilement écrit et
qu'il cenregistrera au printemps. Pour
l'instant, il part en province pour une mini-
tournée de cinq spectacles à Caen, Nantes,
Bordcaux et Châteaulin.

«Les scènes érotiques dans meslivres aident
à mieux comprendre les personnages»

- l’auteur Jean-Yves Soucy
 

Sherbrooke
 

Jean-Yves Soucy, de la littéra-
ture érotique. Comme au

temps du marquis de Sade et de
L’Amant de lady Chatterley. Quand
ces écrits étaient interdits. L'auteur,
lui, n’est pas tout a fait d’accord
avec cette appellation.

On pourrait qualifier Jean-Yves
Soucy, non pas.d'auteur érotique,

P lusieurs appellent les écrits de

* milis plutôt d’exploËteur. Un explo-
rateur de l'âme humaine, des re-
coins les plus secrets de l’être, de sa
sensualité. «La sexualité est une
composante de l'être humain. Elle
fait partie de sa nature. Les descrip-
tions de scènes érotiques contenues
dans meslivres permettent de mieux
comprendre les personnages, de les
rendre avec plus de justesse, de pé-
nétrer dans leur intimité. Les gens
se révèlent complètement dans la
sexualité. Cette dimension humaine
permet donc d'aller plus loin avec
les personnages, de mieux étudier
les rapports de pouvoir qui existent
entre deux êtres».

Ce n’est donc pas gratuitement
que Jean-Yves Soucy se sert de la
sexualité dans ses romans. Ce n’est
pas non plus dans un but d’excita-
tion. L'utilisation de la sexualité
n’est pas une fin en soi. mais un ou-

 

  
  
  

til de compréhen-
sion des personna-

j ges. «On a déjà
195 taxé mes romans

FA de pornographi-
Heureuse-

, le seuil de
tolérance de la so-

3 ciété s’est élevé,
- mêmes’il reste en-
Jean-Yves Soucy core beaucoup de
gêne. La liberté d'expression est im-
portante. Il faut occuper ce champ
de la littérature si on en a envie. En
ce qui me concerne, la sexpalité est
un thème qui m'intéresse, beaucoup
pour son côté psychologique. En
plus, j'aime bien explorer les limites
des gens, voir jusqu’où je peux al-
ler».

Il se met dans leur peau

Psychologie est un mot qui re-
vient souvent dans les propos de
l’auteur. Il lit beaucoup d'ouvrages
de psychanalyse, observe les gens. se
met dans leur peau, les comprend.
Ses livres s’inspirent de ses lectures
et de la vie quotidienne. D'ailleurs.
il aimerait bien un jour créer un per-
sonnage psychopathe, pour pousser
jusqu’à l’extrême limite la psycholo-
gie.

Actuellement, il travaille à unli-
vre surles célèbres jumelles Dionne.
sur la période de leur vie qui s'étend
entre leur neuvième et leur vingt-

deuxième année. «Le livre portera
sur la destruction de leur personna-
lité, leur difficile reconquête et la
reprise de leur indépendance. C'est
un projet avec lequel les trois soeurs
sont pleinement d'accord. Je suis
d'ailleurs en contact permanent avec
elles».

Jean-Yves Soucy mène toujours
plusieurs projets de front. Et il est
perfectionniste. Une page de texte
finie peut lui demander de cinq à six
heures de travail. Il écrit sept ou
huit heures par jour. «J'aime fouil-
ler la langue, trouver le mot juste.
Pour moi, bien écrire, c’est pouvoir
dire le plus de choses possible avec
le moins de mots possible».

Son dernier-né

L'écrivain a la chance de vivre de
sa-plume depuis 1976, année oùil a
écrit son premier roman. Son der-
nier-né, Le Fruit défendu. publié
aux Editions Les Herbes rouges en
1993, est son dixième livre. Il a aussi
écrit des contes, des nouvelles et des
récits. Ce professionnel de l'écriture,
qui habite Sainte-Cécile-de-Milton.
évolue depuis longtemps dans le
monde des communications. C'est
un milieu qu’il connaît très bien.
puisqu'il a été journaliste, scénaris-
te, réviseur et agent d'information.
Récemment, il a donné des ateliers
de création littéraire à l’Université
de Sherbrooke. Il a aussi été travail-

RESERVEZTOT POUR LE DINER DU JOUR DEL’AN. 

leur social auprès de personnes
âgées et comptable dans une banque
pendantsix ans.

Jean-Yves Soucy aime se faire
plaisir. Quand il écrit, il avoue que
c’est d’abord pour lui-même. Il se
laisse habiter par ses personnages. À
prime abord, il ne vise pas un public
particulier. Chaque livre a son pu-
blic, qu'il aime rencontrer d'ailleurs.
«Je participe à plusieurs salons du
livre chaque année. J'aime aussi ren-
contrer les gens dans les bibliothè-
que publiques lors de conférences.
Je trouve enrichissant de les ‘faire
parler de ce qui les intéresse».

Les faire parler de n’importe quel
sujet; incluant la sexualité.
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“ Personnalité de Chez Nous|Mérie
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Une entrevue de Jacques Lemoine

  

 

  

 

la première fois sur le banc au-
jourd'hui, pourutiliser une ex-

pression consacrée, le nouveau juge
Pierre-C. Fournier de la Cour supé-
rieure pour les districts de Saint-
François et de Mégantic n'aura
u’une seule préoccupation, les jus-

ticiables devantlui.

A u moment ou il montera pour

II ’'a mentionné au cours d'un
entretien à son ancien bureau de
Sherbrooke, en marge de sa dési-
gation. comme la personnalité de
4 semaine.

Considéré comme «un homme
pratique», le nouveau juge entend
bien le rester sur le banc.

La nouvelle de son élévation
inattendue à la magistrature à pris
tout le monde par surprise, mais a
fait l’unanimité dans le milieu judi-
ciaire.

M. Fournier était bien préparé
pour occuper cette fonction après
des études couronnées par les mé-
dailles du lieutenant-gouverneur et
du gouverneur général, une maîtri-
se en droit international privé com-
me boursier de la fameuse Univer-
sité Harvard, son accession avant
l’âge de 40 ans comme associé prin-
cipal de l’un des plus anciens et des

plus réputés cabinets d'avocatsainsi
ue son implication exceptionnelle
ans la communauté.

Des personnes le côtoyant re-
tiennent de lui sa grande simplicité,
sa disponibilité et son attention
pourles autres ct sa bonne humeur
communicative.

Le nouveau juge se considère lui-
même comme une personne chan-

Il n’est donc pas étonnant au-
jourd’hui que tout le monde s’en-
tende pour dire que «le droit, Pier-
re Fournier en mange».

Son père lui a aussi inculqué le
goût de la lecture et de la discus-
sion.

Il se rappelle de l’époque au
cours de laquelle Marc-Aurèle For-
tin, le cousin de sa mère, allait pein-

 

LEADERSHIP
 

ceuse éprouvant du plaisir à accom-
plir tout ce qu’il a entreprend.

Pierre Fournier raffole du droit
depuis son enfance à Montréal oùil
allait voir plaider aux assises son
père Jacques Fournier, cr, procu-
reur chef du ministère public, ou
lorsque ce dernier l’amenait lun-
cher en compagnie de juristes reno-
mmés.

«J’écoutais, j'enregistrais dans
mon esprit ce qu’ils disaient et je
posais ensuite des questions», rap-
porte-il.

dre sur la galerie de leur chalet à
Sainte-Adèle-en-Haut. Sa mère lui
a d’ailleurs offert pour son cinquiè-
me anniversaire une aquarelle du
maître qu’il conserve précieuse-
ment à son bureau.

Après une première année de
droit à l’Université McGill, son pè-
re lui a conseillé d’aller étudier a
Sherbrooke parce que ce dernier
trouvait que Pierre avait trop de
fun à son goût avec ses amis.

Il s’est donc amenéici pour con-
tinuerses études à la faculté, instal-

Une vie consacrée au droit
lée à ce moment au troisième étage
du vieux palais de justice, et a dé-
couvert que la région est fabuleuse.

Le juge Fournier conserve aussi
un souvenir inoubliable de ses étu-

des à Harvard où il prenait le thé
chaque jour avec des professeurs et
des collègues provenant d’à peu
près tous les pays du monde et pro-

fitant de ces rencontres pour discu-

ter de tousles sujets imaginables.

Il s’est alors lié d’amitié avec un
rofesseur retraité de 90 ans avec

lequel il s’entretenait de philoso-
phie du droit.

Malgré des offres de travailler à
l’étranger, Me Fournier a accepté

avec enthousiasme l’invitation du

bâtonnier Albert Leblanc de se
joindre à son cabinet de Sherbroo-
ke et aucune autre offre n’a réussi à
le convaincre de quitter la région.

Il commencesajournée par deux
heures de lecture d’ouvrages choisis
et portant sur a peu pres tous les
sujets avant de se rendre a son bu-
reau où il travaillait plus de 10 heu-
res parjour.
Homme d'esprit et de coeur, le

juge Fournier consacrera désormais
tous ses talents de juriste et d’hu-
maniste à l’administration de la jus-
tice.  
 

 

 

   

    

   

  

   

 

 

  

             

  

   

 
 

‘À l'achat de toute voiture ou camion-
nette Toyota neuve 1584 ou 1995 
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Votre personnalité de la semaine
La chronique Personnalité de lu semaine aura bientôt un an. Depuis le Ver janvier, un comité de sélection examine les sug-

gestions du public pour déterminerqui sera «Votre personnalité» méritant d'être reconnue partoute l'Estrie.
Quece soit dans le domaine dessports, de la culture, du bénévolat, de l'éducation, des affaires ou comme personnalité mar-

quante de votre milieu, nous vousinvitons à nousfaire connaître ceux qui le méritent bien.
Vousn'avez qu’à nousfaire parvenir leurs nomset coordonnées ainsi qu’un court résumé desraisons pourlesquelles vous

estimez qu'il ou elle devrait être reconnu porl’ensemble desEstriens.
Faire parvenir à: Personnalité de la semaine; La Tribune; 1950 rue Roy; Sherbrooke; JIK 2X8

 uelques semaines ont passé depuis l’annonceofficielle par la Fédération

epuis quelques jours, je reçois des femmes du Québec que j'allais être l'heureuse récipiendaire du prix

Ddes félicitations, beaucoup de Idola Saint-Jean pour 1994.
félicitations, ce qui démontre Passé la première surprise et les plus grandes émotions, je peux vous dire que

clairement l'impact de cette initia- j'ai goûté chacun des bons moments et chacune des paroles d'approbation

tive de La Tribune, le Mérite Es- ‘pourne pas dire d'admiration et de félicitations qui m'ont été adressés depuis.

trien. Il faut admettre également TEE Les années passent et vient toujours un temps où chacun et

que le Mérite était mérité, humble- LESH chacune d’entre nous sentons le besoin de faire un bilan

ment dit. 22h Lee à ‘ «As-tu fait assez et assez bien?» ou il y a aussi des jours où

Con l'on se sent plus'seule et peut-être moins aimée. Je retourne-
rai dans la boite aux trésors et je réactiverai ma mémoire af-
fective et les gestes que vous aurez posés en 1994 retrouve-
ront toute leurvitalité et toute leurforce.

En mars dernier, La Tribune m'attribuait le Mérite Es-
trie pour la semaine du 7 mars. C'était la première fois que
je recevais un tel témoignage public pourle travail accompli,

a Cet hommage m'a aussi profondément émue. Plusieurs
d'entre vous aviez profité de l'occasion pour meféliciter et peut-être n’avais-je
pas eu le:temps de vous remercier de façon tangible. Je profite de cette lettre
pour vous dire merci pourles témoignages que vous m'avez rendus dans l'une
ou l'autre des occasions.Ces deux circonstances m'ont fait goiiter a la douceur
et au bien-être des paroles affectueuses d'encouragement et de reconnaissance.
Dans ce sens, je sais que je suis privilégiée. Je profite donc de cette occasion
pour vous rappeler qu’en ces temps où la situation économique est dure, où

Autre effet insoupçonné, j'ai re- chacunet chacune doit faire plus avec moins qu'il devient encore plus impor-

      

  
  

 

  celte-" moisson
d'éloges, je. dois
la partagergyec.
le “journaliste,
Steve Bergeron.
En effet, plu-
sieurs personnes
ont signalé que
l’article. était ex-
cellent, com-

mentaire que j'endosse pleinement.
L'entrevue fut relaxante, j'ai gran-
dement apprécié.

 

çu une rose rouge d’une «admira- tant de reconnaitre le travail accompli parceux et celles qui nous entourent. Le

trice»! Je crois bien que c’est la pre- salaire c'est une chose mais une bonne parole, une petite lettre d'appréciation
mière fois qu'on m'offre une fleur. vaut son pesant d'or.
La fleur se fanera, mais le mot
l'accompagnant restera toujours d’eux bravo, aux autres essayez-le vous verrez.
mon inspiration: «ll ne faut pas Encore unefois merci pourtous vos gestes à mon endroit. Je vous souhaite
être un génie pourfaire de grandes de passer un bon été. Au plaisir.
choses; simplement, il faut le faire
avec les autres». Nicole Dorin

 
À ceux et celles qui ont pris le virage de reconnaitre ce qui se fait autour

 

Je suis reconnaissant envers tous

les membres du comité de sélection
pour cet honneur et pour cette ré-
cupération de félicitations devenue
une source inespérée d'énergie. Je
suis heureux, très heureux. Merci!

Veuillez recevoir, Monsieur, mes
chaleureuses et distinguées saluta-
tions.

Gilles Duquette

 

 

que j'ai appris, à la lecture
de votre lettre du 25 janvier

courant, l’intention de votre quoti-
dien de me décernerle titre de Per-
sonnalité de Chez Nous/Mérite Es-
trien.

Ci avec surprise et émotion

Veuillez croire que je suis hono-
ré et reconnaissant de cetle rarque
d'attention de la part de La Tribu-
ne à l'égard de ma modeste per-
sonne.

Depuis mon
arrivée au Cua-
nada il y a plus
de 40 ans, je me
suis efforcé de
rendre service.
dans la mesure
de mes moyens,
à mes compa-
triotes, surtout
ceux qui sont

d'origine chinoise, et de contribuer
ainsi à l'édification, dans mon
pays d'adoption, d'une société
meilleure.

Que cette contribution fasse au-
jourd'hui l’objet d'une reconnais-
sance officielle dans le milieu mé-
me où je vis depuis plus de quatre
décennies ajoute à la satisfaction
que j'ai pu retirer de mesefforts.

Je me mets à la disposition de
votre journal pour la suite que
vous souhaiterez donner à cette
marquede reconnaissance.

Veuillez agréer, Monsieur, l'ex-
pression de mes sentiments les
meilleurs.

Jack W. Lee, C.M.  
Groupe Serrener et en mon
nom personnel, je tiens à vous

remercier pourcette attention que
mn lec comité de sélec-

tion de la Person-
nalité de Chez
Nous/Mérite  Es-
trien a porté envers
moi en me choisis-
sant «Personnalité
de Chez Nous».

oi Nous sommes
i fiers de la recon-

naissance obtenue lors des Mercu-
riades 1994 de la Chambre de
commerce du Québec. Celle-ci
souligne le travail de toute une
équipe désireuse de l'atteinte de
l'excellence.

A u nom de toute l’équipe du

 

  

Vous réitérant notre reconnais-
sance et nos sincères remercie-
ments, veuillez agréer, Monsieur,
l'expression de nos salutations dis-
tinguées.

Jean Shoiry
 

 

remercier de m'avoir choisie
pour la Personnalité de Chez

nous cette semaine. Monsieur
Rondeau m'a vraiment prise par
surprise lorsqu'il m'a annoncé
l'objet de son appel.

ne J'ai, depuis quel-
ques années, un
dossier «Modèles à
imiter» dans lequel
je glisse des coupu-
res de journaux qui
présentent des per-
sonnalités de diffé-
rents milieux et qui

i me motivent à
poursuivre mes objectifs. Les «Mé-
rite Estrien» enrichissent mon dos-
sier et jamais je n'avais même ima-
giné recevoir un tel honneur.

Je vous serais reconnaissantesi
vous pouviez transmettre mes re-
merciements au comité de sélec-
tion et je vous prie de recevoir,
Monsieur, mes salutations les plus
distinguées.

P= la présente, je désire vous

   Sonia Faucher, ingjr 

membres du comité du Mérite
Estrien pour m'avoir choisi la

personnalité de Chez Nous/Mérite
Estrien de la semaine du 11 avril
1994.

|ende remercier les

Soyez assuré que
c'est avec beau-
coup de reconnais-
sance que j'accepte
cette marque de
distinction qui
m'honore au plus
haut point.

 

Il est agréable de
constater que l'on

sait reconnaître le travail accompli
dans quelque domaine que ce soit.
C'est certainement un très bon sti-
mulant pour les gens de chez nous
de participer plus activement au
bien-être de la communauté,

Vous remerciant pour cet hon-
neur, je vous prie d'agréer, Mon-
sieur, l'expression de mes senti-
mentslesplus respectueux.

Claude Laffage
 

 

même qu'à l'article publié
dans La Tribune du 29 août,

j'aimerais vous remercier de
m'avoir choisi comme une des per-
sonnalités du Mérite Estrien. C'est

mue ‘oujours valorisant
de recevoir un tel
hommage et veuil-
lez croire que des
gestes semblables
de la part de La
Tribune ne font
qu'encourager les
personnes mention-

Sr à votre lettre du 20juin de

SON  
davantage dans leur milieu com-
munauraire,

En terminant j'aimerais vous re-
mercier très sincèrement et égale-
ment féliciter votre journaliste qui
a sur rédiger un article intéressant
et fidèle à la rencontre que nous
avonseue.

Richard R. Miquelon  
nées à s'impliquer 
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